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RAPPORT DE MISSION 
DU 11 AU 15 

SEPTEMBRE igag 

Cette  x i s s ion  de 5 jmrz:mem+!e dans l e  nord du S&n&gal a v a i t  
c 3 m  o b j e c t i f  s c i e n t i f i q u e  p r inc ipa l  I s  recherche de l a  populat ion de 
P. onocrotalus, nicheuse au D:oud.:, e t  e r r a t i q u e  en pkriode post-  
nuPt  i a l  e .  

Les zones prospectées  ont é té :  

+ Le Parc Bat ioal  des Oiseaux du Djoudj. 
* Le f leuve ScSnBgal. * Le 12c de Gtlier. 
f Le Ferlo.  

Parc BatiQnal des Oiseaux du I)-loudl. 

Eeux i t i n é r a i r e s  ont é t é  s u i v i s :  

1) Au sol: 

Tcctes l e s  p i s t e s  p r a t i c a b l e s  ec cet te  saison ont  B t B '  
parcourues,  B v i t e s s e  ?en te ,  une s e u l e  fois, s o i t  ?e matin, s o i t  l e  
soir. Ses secteurs v i s i t e s  ont été:  

La zone de Gainthe, du Gorom jusqu'aux abords du Xh%r. Aucun 
P. onocrotalus n ' a  e t& observk. 

L' i t i n k r a i r e  ?C/?oste du  c rocodi le  en longeant ?e f l euve  
SQnegal. Aucun s u  j e t .  

Stationnement de deux h e u r e s  au niveau..t de 1' eabarcadgre ? e  
11.09.89 de 17h00 B 19h00: 20 ind iv idus  ont QtQ notés ,  t o u s  en  ac t iv i t t 5  
in t ense  de p&che (19 ad. et 1 subad . ) .  La recherche de 2 o u r r i t c r e  
s ' e f f e c t u a i t  dans deux zones Sien d i s t i c c t e s :  

* Sous l e  berrage,  o.;l l ' o n  2 p u ' n o t e r  une surabondance 
de poissons,  1s ?&Che Btant g&n&aleEent prat iquke en groupe, de 2 A 5 
individus.  * Le long des r i v e s  berSeuses, 2 u  n i l i e u  de ?a 
végbtat ion.  Ce t t e  technique é t a i t  pra t iquée  par  des ind iv idus  iso?&s.  

La t u r b i d i t e  de l ' e e u  é t a i t  rnauvaise (Boue en suspension) .  
L '  u t i l i s a t i o n  d '  un turbidimhtre  s '  evdre nécessa i re  pour c o n t r ô l e r  ce 
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p a r a d t r e  fondamental dans 1' &va lua t ion ,  du succ&s de peche de 1' espBce. 
( C r i v e l l i  1989, corm. pers .  ! 

2 )  Zn bateau: 

EOLIS avons parcouru l a  r i v i d r e  Djaudj de l'embarcad&re 
(Point O >  l a  zone de n i d i f i c z t i o n  !I (Point  51, s i tuee  A ?O mn de l a  
zone de n i d i f i c a t i o n  I .  La durée t o t a l e  du parcours  e s t  de 2 heures ,  
pendant l a q u e l l e  33 ind iv idus  ont é t 6  notés  dont 9 subadul tes .  

Des repQres  p re l imins i r e s  ont QtQ pris B p a r t i r  du point O .  

f ?o in t  O : hriveau d ' e m  = 1.28 m. 
* Foint 1 : Xiveau  d 'eau = 1.50 m. (Centre de la  cuve t t e  du 

t Point 2 : Yiveau d'eau = 2 .00  m (15' du point O). 
t Point 3 : Xiveau d'eau = 1.80 m (45' du point  O et  f a c e  B 

l a  zone de repos) .  
t Point  4 : Biveau d 'eau = 1.85 m (50' du point  O - zone de 

n i d i f i c a t i o n  n' I). 
* Point  5 : Xiveau d 'eau = 2.20 m (55'du point  0,lO'de ZX I- 

Zone de n i d i f i c a t i o n  I I ) .  
Une mesure du niveau d'eau a Qgalement e té  p r i s e  au m i l i e u  

D j  oudj I .  

de l a  zone de n i d i f i c a t i o n  I : 0.94 m (ZB I > .  

Les t ravaux de rBhaussement de ces deux aires de  
n i d i f i c a t i o n ,  prbvus mi-89, ont  e t 6  realises en J u i l l e t  89, au 
bullrlozer. Les t ravaux achevds, la  DPHOD a, cette annee, volontairement  
immerge ce  t e r r i t o i r e  a f i n  de l ' i s o l e r  du "b loc  con t inen ta l " ,  
frequemxnent parcouru par  l e c  prédateurs .  

Des cliches e t  un cour s  metrage de ces deux zones en eau ont 
Q t B  r e a l i s 6 s .  

Pour ramener l e  niveau a un s e u i l  t o l e r a b l e  pour les 
PBlicans, 1' eau excedentaire  d e v r a i t  s' &vaporer d' ic i  l a  mi-octobre, 
d e l a i  i d e a l  espere  pour l e  r e t o u r  de ces oiseaux sur leur  ancien s i te .  

I 

D'aprQs les photos realisées l e s  années passees, nous avons 
pu c o n s t a t e r  que les  promontoires ut i l ises  comme s i t e  de reproduct ion  
Btaient  situes B 0.20 m environ au  dessus du niveau d'eau. Avec 0.94 m 
d'eau B la ZH I ,  il f a u d r a i t  donc que l a  b a i s e  s o i t  de 0.74 m pour 
re t rouver  l e s  cond i t ions  de reproduct ion opt imales  du passe (Les  
PQl icans  n icha ien t  a l o r s ,  s e lon  l e s  condi t ions  hydriques,  de septembre il 
décembre). Cela implique donc un f o r t  taux d 'bvapsra t ion  avant que la 
n i d i f i c a t i o n  ne commence avant décembre. A t i t r e  i n d i c a t i f ,  l e  Lac d e  
Guier a vu, au  cours  de l a  sa i son  seche 89, ' son niveau b a i s s e r  
de 1 cm/jour (GAC, CO". pers .  ) 

L e s  s u r f a c e s  nouvellezent réhaussee's emergent de O. 30 m 
environ, mais ne s u f f i r o n t  pas ,  dans 1'6ta-t a c t u e l ,  8 abri ter  l es  
e f f e c t i f s  des annees passees .  FJous avons t o u t e f o i s  not6, notamntent en  
1985, qu'un c e r t a i n  nombre d ' i nd iv idus  pouvaient Qgalement n i che r  s u r  
les  t a l u s  forwis A l a  base des t a m r i x  sp, ce qui  auamenterait  a l o r s  les  
surfaces disponib les .  
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La periode de reproduction des Cormorans sp. est simultanbe 
avec celle des Pblicans mais commence sensiblement avant. L' observation 
du comporteaent des' Phalacrocoracidbs peut être un bon indice de 
surveillance sur 1' occupation spatio-teqorelle de la zone et de 1' etat 
des ressources halieutiques du moment. 

Dans le cadre du programme defini en mai 89, la recherche 
d'une ou de plusieurs zones de repos utilisables pour permettre le 
fonctionnement d'un canon-net reste UTI des aspects prioritaires. Une 
zone situhe B 45' du point O et sur la rive gauche semble propice h la 
capture. Actuellement sous l'eau le site, assez vaste et boise 'de 
tamsríx s p  sur ses abords, prksente une surface centrale degagee. Les 
mesures effectuees donnaient 0.97 m h ?'entree de l'aire de repos, 
et 0.71 m h l'int&rieur. LA encore il faudrait que la baisse avoisine 
0.70 m pour que le milieu soit exploitable. 

Le &me jour,vers 17h00 au niveau du point O, 55 pelicans 
&aient tous en activite de peche avant de prendre leur essor direction 
W/BW, sans doute ?our rejoindre un reposoir 21 sec. 

+'? 
Slitinbraire suivi longe en fait la rive du fleuve, bord& 8. 

proximite des villages des cultures de contre-saison (Riz). Aucun P. 
onocrotalus n'a éte recense dans ce secteur. 

Les tbmoignages des villageois nous apprennent qu' il n'est pas 
rare d'observer les Pblicans jusqu'h Xoús BBthio et m&nme plus loin 
(Podor) avant 1' &poque de la reproduction. Ils nous signalent egalezent 
qu'il est de coutume de dire " que si cet oiseau depose ses oeufs h &me 
la terre, c'est un signe de secheresse; en revanche si l'oiseau elabore 
un nid avec des branchages et de ?a paille, c'est un signe de pluies, &e 
temps humide. " 

Des informations intbressantes, mais que nous n'avons pas pu 
vbrifier, font eta$ de la présexe de plusieurs centaines de P." 
onocrotalus sur la depression du B'diaël au sud-est du DjoudJ. 

Le parcours emprunte a été sensiblement le,a même que lors de la 
mission d'avril 89: Rive gauche du lac - barrage de G'nith - Keur Homar 
Sarr - Keur X'baye Seck - Kenguele - Nobi- K4ur Ali Denguere. Les 
Pelicans ne se trouvaient pas (12h00) au sud du lac de Guier, mais B 
l'extrtime sud du Ferlo, au niveau de F'diayBne. Un recensement global 
nous donne 2500-2800 individus, confirm& par un survol FAO organise 
l'avant veille et dans la m&me zone:: La raison de leur emplacelnent en 
queue de Ferlo n'est pas liee h 12 nourriture car l'ensemble de la zone ' 

humide eat poissonneuse, mais surtout conditionnee par la 2rBsence 
d'aires de repos hors de l'eau, 2 u  so l ,  mais toujours en bordure. De 
$US ?a quietude du site est certainement un facteur non negligeable. 
ConfornBmht h ce que nous avions note en mai, des mouvements dans l'axe 
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, s u d  - aord sont  f r equen t s  pendant l es  heures d 'a l imenta t ion .  Les oiseaux 
remontent jusqu'h Xeur Xomar Sa r r  où  ?es eaux, avec l a  présence du 
deversoir  , sont  sans  doute p lus  riches. 



, Nous noterons Qgalement un' f o r t  contingent de F1 ectropterus" 
gambensis dans la mgme zone (80 individus), ainsi qu'une forte densite 
de Clamtor glandarius, mirafra j a v a n ì c a ,  spiloptila clamans (parasite 
par Chrysococcyx caprius), ainsi que de tres nombreux Circsetus 
beaudouini (17 ind./lO km de piste). Il faut kgalenent aot4 la presence 
rare de Fterocles quadricinctus. Les premiers nigrateurs palkarctiques 
observés dans ces savanes h Balanites sp.ont BtQ: 

f Phylloscopus bonelJi, P. sibilatrix, P. collyblta, P. 

f Nuscicapa striata, Ficedula hypoleuca. 
i Lan i  us senator 
f Circus pygargus 
f Streptopella turtur 

trochl 1 u5 

La capture d'ua sujet d'Sgretta garzetta par les ?Ocheurs locaux 
nous a donne l'occasion de rQcupBrer une bague mbtal refbrencike 
9000822- Xinist.Agricult. Icona Madrid-5- SPAIB. 

Des contacts ont et& pris 8 Richard Toll, puis sur le terrain 
(piste de Tatki) avec des chercheurs hollaadaia (Dr. MULLI'S, Universit6 
agronomique, Departement de Toxicologie de Wageningen), en mission pour 
une etude sur l'impact des pesticides sur la faune non cible. Les 
donn4es recueillies prhchdemment s u r  M'bour apres traitement (Voir 
rapport ORSTOM) leur seront fournies ainsi que les pr&l&vements 
d'oiseaux morts. Si cette mission est renouvelee, elle devrait alors se . 
prolonger sur 2 h 3 ann4es. Le Dr 3fULLIB continuera les travaux amorç&ã 
cette ann4e et en particulier l e  suivi de la nidification de Tockus. 
erytlrorhynclus, au nichoir artificiel en zone temoin et trait4e. Les: 
informations que nous avons recueillies pendant 2 ans it la station 
ORSTOP! de M'Sour sur la  reproduction de cette espece devraie2t nous 
permettre d'ktablir des points de coqaraison significatifs. 

Une étude est Qgalement nenée (Ese BAILLOX) sur l'oiseau et les 
traditions, sa signification symbo?ique, les croyances,. , ,etc. Des 
informations sur 18 especes OEt eté  obtenues 8 l'occasion de cette 
mi ss i on. 




